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Soyons enfin«unefois» chauvins!
POUR LA JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA LANGUE MATERNE LLE, CE 21 FÉVRIER 2015

aut-il dire «ce» pays pour Pour remonter à l'origine du
parler de la Belgique? Ne terme «langue maternelle », il
faut-il pas dire «notre» semblerait qu'il ait été inventé par
pays? Avec «notre des moines au XIe ou XIIe siècle.
pays », ne se réfère-t-on Ceux-ci auraient justifié leur uti-
pas à une appartenance, lisation du francique pour prê-
à une fierté nationales, cher en argumentant que ce fran-

voire à une affectionpour sonpays? cique était la langue parlée par
Faut-il dire «la population », qui les femmes, mais aussi la langue
renvoie à un sentiment plutôt employée par la «mère» Eglise.
froid, à une sensation d'entrer L'importance des femmes dans
dans des statistiques, alors qu'il l'éducation des jeunes enfants et
existe des mots qui possèdent un le rôle des femmes pour relayer
sens fort comme «compatriotes », le message de l'Eglise semblent
«concitoyens» ou «citoyens» ? alors avoir été une évidence. La
Pourquoi«nos» politiques, langue maternelle était donc un
« nos» journalistes ... ne vecteur essentiel pour atteindre
donnent-ils pas l'exemple? ces objectifs.
Car l'utilisation des mots n'est
pas insignifiante. Elle est le reflet
d'une représentation qui a un sens
profond. En cette période trou-
blée, il faut en être conscient.
La Journée internationale de la
langue maternelle, célébrée le 21
février 2015, permet de s'interro-
ger sur la communication, sur le
choix des mots que l'on utilise.
Elle se réfère aussi aux origines.
La «langue maternelle» parle de
l'héritage donné par la «mère».
Cette notion de mère
pour évoquer la genèse,
la naissance, est logique.
On retrouve cette idée importante
dans «notre» Brabançonne dans
laquelle notre «noble Belgique»
est «notre mère chérie».

ORIGINE DU
TERME « LANGUE
MATERNELLE )}

LAJOURNEE
INTERNATIONALE
DE LA LANGUE
MATERNELLE

Depuis le 21 février 2000,
l'UNESCO célèbre dans ses
Etats membres la Journée inter-
nationale de la langue maternelle.
Cette journée promeut ainsi le
multilinguisme, met l'accent sur
la diversité des langues qu'elle
veut à tout prix protéger. Elle es-
père ainsi conscientiser le monde
sur la richesse patrimoniale que
constituent les langues.
En effet, les langues sont
un héritage précieux qu'il
faut préserver. Car elles sont
le reflet de la culture, d'un mode de
pensée. La langue permet l'échange,
la compréhension de l'autre, l'ac-
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ceptation de la différence. mots ont une signification. Leur
Célébrer la Journée internationale choix n'est pas anodin.
de la langue maternelle ce 21 fé- Nous avons trois « langues
vrier 2015 revêt donc une signi- maternelles» en Belgique.
fication plus importante que l'on Les enfants de notre plat pays
puisse imaginer. Car une langue doivent comprendre très jeunes
codifie non seulement l'expres- les effets positifs du bilinguisme
sion de la pensée, mais contient ou du multilinguisme.
des éléments puissants qui en- La Journée de la langue mater-
gendrent une vision du monde nelle rappelle donc non seule-
structurée par des sons, des signes ment l'importance de la culture,
et réglée par un système. Etu- mais aussi les divers modes de
dier une langue, c'est ouvrir une pensée et d'expression, le res-
porte sur une culture différente pect de l'autre.
de la sienne, c'est tenter de com- Donc, à titre d'exemplarité,
prendre le quotidien de ceux qui dans «notre pays» qui se divise
l'emploient, c'est vouloir s'adap- trop souvent, il faut absolu-
ter, c'est accepter d'autres règles ment demander, par exemple, à
que les siennes, c'est apprendre «nos» politiques, «nos» journa-
l'ouverture à l'autre, c'est entrer listes d'être proches de la valeur
dans l'univers de la tolérance. des mots et de célébrer avec

fierté «notre» pays (et plus
« ce» pays) qui compte tant de
« compatriotes» sympathiques.
Imitons « unpeu» les fran-
çais qui, grâce à notre

A· d'h· 1 b d t . t accueil « paradisiaque »,uJour Ul, es u ge s qUl son .
tt·b ' 'lit 'd· t prennent racme chez nous et nousa nues a a cu ure se re Ulsen t t ' ·1 c. t fi· At. mon ren qu 1 lau par OlSe re un

comme une peau de chagnn. On t t· t d·.. an me cocar 1er.oublIe trop vite que la culture est . ,
1 ·11 bl" "t' d' Glonfions donc, en cette Journeea mel eure «pu lCl e» un d lit Il d 21, e a angue ma erne e u
pays. Et a travers elle, la langue. fi' . 2015 1 t . 1 devner es rOIS angues eCar la culture chante un pays. Car t '
la culture donne l'image d'une no re p~ys. .

t· rt· 1· Galvamsons« notre» françaIsna IOn avec ses pa lCUansmes, ., ..
. h .. l·t' Ell temte de partlculansmes belges.sa nc esse, son ongma 1e. e , ,

,. t d l' rt d Louons 1 ecoute, le respect, las expnme au ravers e a, e t l'
1 d· 1 0 erance.tous es arts, ceux es mots mc us. Et h·' P
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LA CULTURE,
LA BELGIQUE
& LES MOTS
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